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FIN DE SESSION 
Nos députés partiront en va-

cances trois semaines ou quin-

ze jours plus tôt que d'habitu-

de : la session ordinaire de 1903 

sera écourtée. Quand revien-

dront-ils ? On parle de la fin 

d'octobre ; mais, d'ici là, que se 

sera-t- il passé ? nos gouvernants 

n'auront-ils pas intérêt à retar-

der l'ouverture ? Au surplus, ne 

nous inquiétons pas de l'avenir, 

voyons le présent. 
Est-ce uniquement pour per-

mettre au Président de la Répu-

blique d'opérer « constitution-

nellement *, « hor session » son 

voyage à Londres ? nous n'ose-

rions pas l'affirmer. 
On nous annonce que le peu 

de temps qui s'écoulera d'ici la 

fin de la session sera employé à 

lasolution des questions recon-

nues urgentes, parmi lesquelles 

figurent seulement, du moins 

dans les notes officielles com-

muniquées à la presse : 1° les 

congrégations enseignantes de 

de femmes ; 2° les quatres con-

tributions directes. 
On ajoute — officieusement — 

« Le ministre des finances dé-

posera le projet de budget de 

1904 le 15 juin prochain et, en 

même temps, les quatre contri-

butions directes et le projet re-
latif à l'impôt sur le revenu. La 

Chambre pourra ainsi voter les 

contributions directes et nom-

mer sa comissions du budget 

qui travaillera pendant unepar-

tie des vacances pour préparer 

ses rapports en vue de la ren-

trée » . 

L'ÉCUYÈRE 
PAR 

G. DELARUE 

II 

La « Boîte à Musique » 

Il lut à haute voix : 

« Ma belle Rosa, 

» Pourquoi toujours si cruelle pour 

» moi ?... 

» Vous l'aimez donc bien votre Ale-

i xandre ? Jteis, je vous l'ai dit déjà, le 

» comte mon ami, est fiancé à la com-

» tesse Alice de Bernstorf. 

» Il n'est pas libre et se joue de vous 

»sans pitié. 
» Moi, je suis plus sincère... et l'bre. 

» Alors, ma belle écuyère, qu'attendez-

» vous pour me rendre le plus heureux 

» des hommes ? 

Puis d'autres, mettant les 

points sur les i annoncent par 

avance le succès de la « loi de 

deux ans ». Et l'on- part de là 

pour faire le bilan des grands 

travaux effectués par la Cham-

bre du bloc. 
L'ènumération n'englobe que 

les grosses questions résolues, 

qui sont : 
La « réorganisation du ser-

vice militaire « (considérée com-

me acquise, nous venons de le 

dire) ; — « la suppression des 

congrégations de femmes ne fait 

pas de doute, quelques efforts 

que fassent les gens de bons 

sens) ; — la « loi d'assistance à 

la vieillesse » (qui sera adoptée 

à la Chambre seulement et pour-

rait bien rester longtemps dis-

cutée au Sénat). 

Avec ce bagage, ajoutent 

triomphalement les organes du 

bloc, les « députés pourront ne 

pas se présenter les mains vides 

devant leurs électeurs ». C'est 

un légitime orgueil qu'ils pour-

ront dire: ? Nous avons déba-

rassé la jeunesse du tiers du 

» fardeau du service militaire et 

» nous avons assuré la vieillesse 

» contre la faim et la maladie 

» Ils pourront ajouter pour mé-

» moire qu'ils ont amélioré les 

» conditions de l'enfance, en 

» améliorant l'existence de ses 

» maîtres. Et depuis la premiè-

» re session de l'Assemblée 

» nationale de 1870, aucune 

i législature n'aura été plus 

» féconde.-» 
Et voilà ! Il faut pouvoir pré. 

senter à sa «circonscription» 

desloissans s'inquiétersi toutes 

ne seront pas forcément oné-
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Ce mot que je vous demande depuis si 

» longtemps, me le direz-vous enfin ? 

» Je vous verrai ce soir, au Cirque. 

» J'attends... en vous adorant. 

» JEHAN. » 

Le comte laissa tomber la lettre. 

Un grand silence se fit. 

Lui semblait accablé, elle suivait ses 

mouvements avec une curiosité inquiète 

Tout à coup il releva la tète fièrement. 

 C'est bien, dit-il, je sais ce qu'il me 

reste à faire. 

Et comme Rosa interrogeait : 

Je le tuerai ! s'écria-t-il 

IV 

Le meurtre 

Il nous faut revenir un peu en arrière 

et nous reporter au lendemain de la pre-

mièrs entrevue de Rosa et du comte 

Alexandre qui eut lieu on se le rappelle, 

reuses pour le pays, l'une n'é-

mascule pas la défense nationa-

le, si l'autre sera autre chose 

qu'un embryon et ne devra pas 

être revue et corrigée. 

Etles maitres du bloc écourtent 

les travaux du Parlement pour 

qu'on ait juste le temps indis-

pensable pour bâtir les citadel-

les qui leur sont nécessaires 

dans la guerre à l'ancienne so-

ciété, — et aussi dans la crainte 

que quelque « pelure d'orange « 

«e vienne interrompre leur... 

possession de la République. 

L. S.' 

les conrerts à quêtes en province 

Nous venons de recevoir de 
M. Monganet.-le jeune et éner-

gique secrétaire général de 
l 'Union syndicale des artistes 

lyriques, la lettre suivante, 
adressée à tous les maires des 

villes de province où l 'immora-
lité du concert à quête règne 

sans contrôle : 

Monsieur le Maire, 

Au nom de l'Union syndicale des 

artistes lyriques, représentant les dix 

mille membres de notre corporation, 

j'ai l'honneur d'attirer votre bienveil-

lante attention sur la situation dans 

laquelle se trouvent certains de nos 

artistes qui, poussés par le besoin ou 

trompés par lès promesses d'agences 

interlopes, vont s'égarer dans les con-

cert s à quêtes de province. 

Ces établissements, dans lesquels le 

concert n'est que le prétexte d'une hon-

teuse exploitation d'artistes femmes, 

forment, dans les villes de province, 

des écoles du vice et de la débauche. 

Leurs tenanciers sachant ce qu'il 

convient à leur clientèle demandent 

dans la loge de l'écuyôre, au Clique 

Toute la nuit, le jeune comte n'avait 

cessé de rêver à cette femme qu'il entre-

voyait plus étrange, plus dangereuse 

peut-être que toutes celles.qu'il avait pu 

connaître jusqu'à ce jour. 

A l'aube, il chercha à rassembler ses 

pensées, à se rappeler ce qui s'était passé 

la veille. Il semblait interroger l'avenir... 

— Quel est ce sentiment nouveau qui 

me pénétre ? se dit-il. Je suis presque 

jaloux de ces pitres qui vivent à coté 

d'elle. 

Et pourquoi, en face d'elle, ma timidité 

de langage, ma discrétion de regard, 

ma simplicité de tenue ? 

Que promet cette aventure? Faut-il 

la tenter? 

Sa bouche aspira fortement une bouf-

fée d'air frais, à la fenêtre grande ou-

verte. 

U un geste d'orgueil et de défi . 

Pà'e, sous la concentration de son ef-

fort à vouloir, il murmura. 

— Encore un nouvel amour, et qu'il 

soit faux ou vrai, ce sera le dernier. 

aux agences théâtrales non des artistes, 

mais des femmes jeunes et jolies, ayant 

du chic et de la toilette, et exigent en-

core de leur personnel : 

1° Le logement dans l'établissement; 

2° La pension clans le concert ; 

3" La présence à des répétitions pu-

bliques quotidiennes durant lesquelles 

la consommation est obligatoire ; 

4° Pendant le concert, la pose sur 

le tremplin servant de scène ; la con-

sommation prise avec le public et 

toujours renouvelée sous peine de ré-

siliation immédiate. 

Ces buveuses y sont encouragées en 

certains endroits par une prime 

d'un pour cent sur les consommations 

quelles font vendre. 

5" Le souper est forcé après le con-

cert, en compagnie des clients de pas-

sage. 

Pour ces obligations nombreuses, 

l'artiste reçoit de l'établissement un 

fixe de un franc, un francs cinquante 

par jour, quelquefois rien, mais con-

serve le produit de ses quêtes, allant 

de table en table mendier comme une 

pauvresse, en butte aux insultes et aux 

attouchements d'une clientèle parfois 

avinée, toujours mal intentionnée, 

Et si les malheureuses égarées en 

ces bouges infects protestent auprès 

de leur directeur ! ! elle sont résiliées 

immédiatement et jetées à la rue, 

tandis qu'on leur retient leur maigre 

garde robe en garantie des dépenses 

qu'elles ont dû faire dans la maison ! 

Cet état de chose dépeint ici sans au-

cune exagérai ion a suscité l'introduc-

tion dans les concerts à quêtes — à 

coté de nos artistes malheureuses et in-

téressantes — d'un personnel désho-

norai]! et vil et fait rejaillir le discrédit 

et la honte sur notre corporation par 

trop méconnue, dont nous avons en-

trepris le relèvement moral. 

Certes, nous déplorons que des 

gens sans aveu aient pu - s'introduire 

parmi nous et se qualifient du nom 

d'artiste pour se livrer à un com-

merce honteux nous déplorons aussi 

Le jour même il revit la bellle êcuyé-

re. 

Ce fut d'abo.-d, de la part de Rosa, un 

accueil timide et réservé, un accueil de 

camarade, qu'on étudie avant tout 

aveu. 

Et du coté du comte, une discrétion 

faite de regards froids et de paroles 

sans chaleur. Ils hésitaient à s'éprouver 

et, comme deux lutteurs qui vont sérieu-

sement donner, il cherchaient à dècou-

vir où frapper. 

Tout en souhaitant un premier choc, 

Alexandre s'évertuait à le retarder, car 

peu sur encore des sentiments de la 

jeune femme, il redoutait une décep-

tion. 

G. DELARUE 

(A Suivre) 

© VILLE DE SISTERON



que des femmes en soient réduites à 

s'égarer dans les concerts à quêtes. 

Mais aurions-nous à constater un 

tel état de choses si ces établissements 

n'étaient pas tolérés en France. 

Aussi, Monsieur le Maire, au nom 

de notre importante coporation tout 

entière, pour les raisons invoquéesplus 

haut, je viens vous prier d'accomplir 

une œuvres de haute moralité en édic-

tant pour les concerts de votre ville 

une réglementation sévère portant 

sur les points ^suivants : 

1° Suppression des quêtes, loteries 

ou tombolas, sauf dans les représen-

tations ayant pour but réel la bienfai-

sance : 
2" Interdiction delà pose des artis-

tes sur la scène: 
3" Interdiction aux propriétaires, di-

recteurs ou gérants des établisse-

ments susvisés, de nourir, ou l'aire 

nourir, soit chez eux, soit ailleurs, soit 

directement ou indirectement, les ar-

tistes ^de les loger, de les contraindre 

ou les excister, même tacitement, à 

souper ou à consommer dans leur éta-

blissement. 
4° Suppression de toute communica-

tion entre.les- spectateurs et les artistes 

pendant les représentations ou répé-

titions. 

Lorsque ces établissements interlo-

pes seront supprimés en province, nous 

ne verrons plus que des concerts hon-

nêtes et sains dans lesquels se pro-

duiront des artistes réellement dignes 

et où chacun pourra venir les applau-

dir. 
Nous espérons, Monsieur, le Maire 

que vous voudrez bien faire droit à 

cette juste requête en. prenant au plus 

tôt les mesures qu'elle comporte. 

Et, au nom de l'Union syndicale 

des artistes lyriques, je vous adresse 

mes remerciements les plus sincères e1 

vous prie de croire à ma parfaite con-

sidération. 

Le secrétaire général : 

André MONGÂNET. 

LES DIVENDRÉS D'OU CAWIPANIER 

Ou sermoun dimenctii: passa, 

Ansin préchavo lou cura : 

t Meï fraïres, faguen périitenço ! 

« Nous faou pratiqua l'abstinenço ; 

« Sian toutei dé grands pécadour : 

« L'abstinenço plaï ou Seignour ; 

« El, si voulès saouva voustr' amo, 

« Mangé pas la viando quand dano ! 

t Aco es défendu lei divendrés, 

« Amé lou Sant Mècrés dei cendrés ; 

« Aquéleï jours, la leï dé Diou 

« Défendé lou pouar et lou biou, 

t Gibié, moutoun, poulet, roulello, 

« Agnéou, védéou, pigeoun, cabretto, 

« Et touta viando, en généraou. 

« Qué ven dei bestis à sang caou. » 

Tounin, lou brando campanetto, 

Risié soulet dins sa barbeito. 

Pamens, per si (a pardouna 

Leï pénos do si gros pécas, 

D'où temps qué (inissié la messo, 

Dé plus mangea gras faï proumesso. 

Un divendrés ou presbytèré 

Tounin vaï per soun ministèré--

Avant d'intra piqu' à la pouerlo : 

Intras, li dis d'uno vouex fouerto, 

Lou Capelan qué, douçament, 

Lipavo un moucéou dé mayen. (1) 

Vésent Tounin, la servicialo 

Leva la car et léou dévalo. 

Mai pas proun léou, car lou bédo 

Agué léou vis ço qu'éro aco ! 

« Es tu Tounin ? Prend la cadiéro, 

" « Assélo-ti. Ma cousinièro, 

t Qué si rappello la leïceoun 

a Dé moun béou et damier sermoun, 

t Aoujourd'hui, per ma sanlo Luço, 

« Mi faï mangea qué dé marlusso 1... 

« Aï accaba moun déjuna ;.,. 

« Prend aquéou veïré ? ... A ta santa » !. 

Alors Tounin sort dé sa biasso 

Un béou fricassoun dé truiasso, 

Piéi un mouceou de gambajoun, 

Et dis à soun cura : « Pardoun 

(i) Pouar d'où més ii mai ou qu'a meus d'un an. 

« Vous aduse un paou dé fricasso : 

« Vène dé s'aouha ma bestiasso !... 

u Et qu'éro grasso coume un tboun ; 

« Liai ajusta un paou de jamboun. » 

— Merci, Tounin, siés un bravé homme 

Toujour cnunie excmplé té nommé 

Ta digno fémo os un agneou : 

Dieou assemble un raré paréou 

Dégun, dins touto la coumuno, 

Mérito tant honno fourtuno ! 

Un jour dins lou sant Paradis 

Ségur vous véiraï réunis !... 

Aco di, Tounin si réliro : 

Piéï, fouero visto, si réviro 

Fasent la niquo aou Câpéian. 

« Si crèï qué mangi qué dé pan ! ! ! 

« Guéridoun fara dé saoussisso, 

« D'andouillettos et dé boudin !,.. 

« La grosso truïo es la nourriço 

« Dé Guéridoun et dé Tounin !... 

« Mangarian d'aïet lou divendrés, 

« Léï véios et mècres dei cendrés, 

« Quand, aou planchié, ben pendoulas, 

« Viron jamboun et ceryélas ! ! ! 

« Aco sarfé bon plus bagassso 

« Qué « Pau espragno la fougasso ». 

« Moussu l'abbé, per santo Luço, 

«Batéjo lou mayen : marlusso ! 

« Ienseignaraï qué soun bédo 

« Es pas plus inoucent qu'aco : 

« Per plus péca, prendrai la peino 

a Dé batéja lou pouar : coudéno ! 

PERVENCHE. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Les Grandes Manœuvres. — 

Les grandes manœuvres du Sud-Est/ 

qui s'exécuteront dans la plaine du Rhô-

ne, sur la rive gauche, entre la Durance 

etl'Isêreet où prendront part les 14" et 1b' 

corps d'armée, commetçeront le 6 sep-

tembre pour se terminer le 16 du même 

mois. Elles comprendront trois périodes 

distinctes. 

Du 6 au 8 septembre, n aaœuvres de 

division contre division dans ebaque 

corps d'armée. 

Le 9, journée de repos. 

Du 10 au 13 septembre inclus, manœu-

vres de corps d'armée contre corps d'ar-

mée. Le parti nord sera formé du 

H8 corps et de la brigade régiona-

le le parti sud comprendra le 15" 

corps d'armée et la 6a division de cava-

lerie. 

Pendant cette période le théâtre des 

manœuvres sera compris entre Monté-

lim irt au nord, le Rhône à 1 ouest, Oran-

ge au sud et Grignan à l'est. Il stra exé-

cuté pendant cette deuxième période un 

exe cice de pontage consistant dans le 

lancement d'un pont d'équipage sur le 

Rhône. 

Le 13 septembre, au soir, 'es deux 

corps d'armée seront réunis sous le com-

mandement du général Meuinger, direc-

teur des manœuvres et concernés en 

vue des manœuvres d'armée proprement 

dites. 

14 septembre, journée de repos. 

15 et 16 septembre, manœuvres d'ar-

mée contre un ennemi représenté. 

16 septembre, rassemblement après 

les manœuvres aux environs de Monté-

limart. 

17 septembre, dislocation, 

Suicide sur la voie ferrée — 

Oit a trouve dimanche soir, sous le tun-

nel qui traverse Sisteron, de suite après 

la gare, un cadavre horriblement mutilé. 

Les papiers que l'on a retrouvés dans 

une sacoche, laissée à l'entrée du tunnel, 

ainsi qu'un parapluie, au bord de la voie 

ont permis de constituer l'identité. C'est 

un nommé Joseph Aubert, de Bayons ; 

on a retrouvé également dans la saco-

che une lettre dans laquelle il déclare 

qie la misère est la cause de sa funeste 

détermination. 

•«S 

Sériciculture. — Il est rappelé 

aux éducateurs de vers à soie qu'ils doi-

v. nt déclarer au secrétariat de la mairie 

la dat* de la mise à la bruyère et le nom-

bre de claies employées. 

•«3 

Nécrologie. — Nous avons appris 

avec peine le décès de notre compatriote 

et ami Jules Arène, consul de France en 

retraite et frère du regretté Paul Arène, 

auteur de tant d'œuvres charmantes. 

Jules Arène s'est éteint à la suite d'une 

longue et douloureuse maladie, que n'ont 

pu enrayer les soins assiius qui lui 

étaient prodigués. Ses ob èques pure-

ment chilis ont lieu aujourd'hui â9 h. 

ÉTAT-CIVIL 

du 12 au 19 Juin 1903 

NAISSANCES 

Martel Antonin, Aimé. 

MARIAGES 

Entre Couvât François, Jean, Marius 

et Garcin Thôiésa, Sidonie. 

Entre Heiriès Louis Fernand, Joseph 

et Bertrand Rose, Marie, Angèle. 

ov.cûs 

Girardin Julien Prosper, Joseph, 1 an. 

Auberl Joseph, 30 ans. 

R gnierMontlaux Pierre, 75 ans. 

ISeurcnx changement. No-

gent-'e Phaye (E ire-et Loir), le 3 août 

1902. Atteint de constip tion opiniâtre, 

j'avais des êtourdissemenls, des maux 

de reins, et j'étais arrivé à un tel état de 

faiblesse que je ne pouvais travailler. 

C'est alors q ie j'ai pris des bonnes Pilu-

les Suisses. J'ensuis ravi. Je n'ai plus de 

mal uses ; je suis solide, alerte, et je fais 

la moisson comme un jeune homme. 

SAUTTON ainé. (Sig. iég.) 

Hors concours 1900 

Produits hygiéniques 

AVIS 

M. Louis Massot à l'honneur d'infor-

mer le public qu'il vient d'ouvrir à Sis-

teron, place de la mairie, une maison 

de banque qui s'occupera des opérations 

suivantes : 

Escompte etrecouvrements, Paiements 

de coupons français et étrangers. 

Vente et achat de titres aux comptant. 

Opération de bourse à terme (fer-

me ou à prime). 

Avances sur titres et coupons, envoi 

de tonds à l'étranger. 

Ouverture de compte courant avec re-

mise decarnetsde Chèques. Renseigne-

ments financiers. 

Les commissions prélevées sur ces d f-

férentes opérations seront aussi réduites 

que possible. 

La maison apportera tous ses soins à 

satisfaire sa clientèle. 

< 
"AVIS 

L'étude de M° BEQUABT, notaire, est 

transférée Grand'Place n° 12, (an-

cienne salle de ventes). 

C hangement de domicile. — 

M. PERRIN négociant en peaux et 

chiffons, actuellement maison Eloi aux 

4 coins, à l'honneur d'informer sa clien-

tèle que son magasin est transféré rue 

Saunerie, Maison Cotlomb ébéniste à 

■jôté d*u Syndicat. 

II. Rulland prévient MM les 

cafetiers qu'il est l'entrepositaire de la 

brasserie de la Mèditerannée 

VELTEN. 

se méfier des 

contrefaçons 

On demande un apprenti à 

l'imprimerie du Journal 

Importante Maison de Commerce 
demande Représentant, commis-

sion et appointements. Affaire sérieuse. 

S'adres er pour renseignements au 

bureau du journal. 

A VENDRE 
Quadri Peugeot et accessoires, 

2 places, 2 vites-es, circulation eau, 

mar. he parfaite. Prix modéré. 

S'adresser au bureau du journal. 

BONNE OCCASION 

Vitrage et portes vitrées 

A TEXDKE 

S'adresser au bureau du journal. 
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BULLETIN FINANCIER 

La lourdeur, mettoas l'expectative, a 

réapparu avec le dépôt des projets Rou-

vier. 

Pour sa part, le Perpétuel, qui vient ie 

détacher son coupon et qui aurait dû 

monter pour regagner, est à 97.32. 

Les Sociétés de crédit sont stables, 

mais la plus ferme, assurément, est la 

Société Générale à 624. 

Suez est entie 3915 et 3910. Nos Che-

mins voient le marché ch leurs actions 

calme mais conservant leur niveau, et 

celui de leurs obligations légèrement 

meilleur. 

L'Italien reste à 103.85 et l'Extérieure 

n'a guère bougé de 90. 

Les mines -d'or so it moins mauva'ses. 

Le Sud-Afrika demeure stable. 

11 a r c h é d ' A i X 

Bœufs imousins 1 55 k 1 60 

— Gris 1 47 à 1 52 

— Afrique » » » à » »i 

Moutons du pays 1 92 à 1 98 

— gras »» à » »» 

— de Barceonnette » » » à » >» 

— de Gap \ 85 à » »» 

Monténégro » » ■ à » »» 

— Espagnos » »• à >> 

— Métis » »» à » »» 

Moutons Africains 1 45 à 1 50 

Etude de Me BÉQUART 

Notaire 
à Sisteron (Basses-Alpes) 

(Successeur de M" BASSAC.) 

VENTÉ" 
MOBILIÈRE PUBLIQUE 

Le Dimanche 28 juin 1903 à neuf 

heures du matin. à Mison au hameau 

de St-Jean, il sera procédé parle mi-

nistère de M 0 Béquart- notaire à Siste-

ron, à la vente aux enchères publiques 

et au plus offrant dé -Capitaux et Bes-

tiaux comprenant notamment des 

Bœufs, une- Jument, une Chèvre etc ; 

Denrées, Récoltes, Instruments ara-

toires, Objets mobiliers", le tout se 

trouvant dans le domaine du sieur Moy-

nier Pierre décédé et dépendant de sa 

succession. 

La vente aura lieu- devant la maison 

d'habitation. 

Paiement au comptant — 5 0/Q en 

sus pour les frais. 

Pour extrait : BEQUART. 

m MtrMIB Gatc,,ot> radical» e» 
f\ Pm blWI I C ao JOURS pu 
l'ELIXIRdcS'VINCENTdtPAUL.ReauwiminU 
eh» SŒURS de la CHARITË, 105, R.S'-Domlnlque.Parlt. 
'GUINBT , Pli""", i, Pr- Saulnlem tulii Fkuiuln. 

LA MAISON DU 

Rua du po.ll-riDuf, PARI 3 
adresse OP.Â TIS et FRANCO, l'Album e: ;:utes les 

gravures de Modes Pr ntemps, Été 1895, des 

VETEFV1EF3TS pour HOMMES et ENFANTS 
Extrait d ^Paialogue 

feston 
belle draperie 
nuance mode 

Complet 
dr :i perie 

nouvt autë 
très soigné 

25 f 

(gantalon 
draperie 
fantaisie 

disposition nouvelle 

S 75 

VÊTEMENTS FOUF 

Bonneterie, Chapellerie, ChcrAite», 
Caau.9su.KC9 et tout ce r,ul ceaccruo la toilette. 

Tous los achat3 faits à la Maison du Pont-
Neuf, sont fvmr.«oi/j'.vf>x par une police de la 
S^QUANAISE • Société pour la reconstitution 
des Capi'.aux .. 

VÊTEMENTS POUR TOUS LES SPORTS 

ExpiïMlon FRANCO liras toute la France à partir de 20 ;rancs 
Rue du Pont-Neuf, nos 4, 6, S, PARIS 

> PAS de SUCCURSALES 

Qf
'60 

Costumes 

Cyclistes 
veste et culotte 

article extra 

DAMES 
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A LOUER de SUITE 
PLACE de la MAIRIE 

Rez-de-chaussée et 2m8 étage 

S'adresser à Mme Vve B issac 

VINS EN GROS 

Garantis naturels et de Raisins frais 
des coteaux de la Tour d'Aiguës 

et de Bonnieux 

Vin vieux 1901 ... 32 fr. l'hecto. au 

Vin récolte 1902 . 28 fr. — 

On livre à domicile 

S'adresser à M F1GUIÈRE charron 

rouie de Noyers, SISTERON. 

.A. OEDER 
pour cause de maladie 

SALON DE COIFFURE 
très bien situé 

S'adresser au bureau du Journal 

A VENDRE OU A LOUER 

Joli petite Maison 
Rue de l'Évéché 

Composée de : Cave, Magasin, 1 er et 2e 

étage, Terrasse. 

S'adresser au bureau du Journal. 

HUILES D'OLIVES SAVONS 

Représentants dépositaires demandés 

pour le placement des huiles et savons 

Remises très avantagf-uses. lionnes 
conditions et s tuati.m d'avenir. 

Ecrire : Th. LATIERE fabricant à 

Salon Bouches du-Rhône.) 

UN MONSIEUR ment !e
rat

fat 

oonaitre à tous ceux qui sont atteints d'une 
rraladiede la peau, dartres, eczémas, boutons 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estomao et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen mFail-
blie de se guérir promptement ainsi qu'il la 
été radicalement lui-même près av< ir souf-
fert et essay ■ en vain tous les remède, 
préoonisés. Cette offre, dont on appréciers 
le but humaniiairé, est la conséquence d'un 
vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 
Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble 
qui répondra gratis et franco par courreir 
et enverra les indications demandées. 

IL a Vie Heureuse 

Des notes d' 1 ne très actuelle curiosité 

sur une très jeune femme, fille, femme 

de très célèbres écrivain*, auteur elle-

même d'un roman composé à l'insu de 

de tous les siens ; — l'existence i gaie, 

si libre, mais si étrangement laborieuse 

des jeunes filles dans les grand co'léges 

américain ; — l'esprit nouveau qui régne 

dans certa'ns salons parisiens, et des 

plus recherchés ; — le récit d'une fête 

d'art merveilleuse chez !acomtes-e R né 

de Béarn ; — unadieu aux quatres comé-

diennes de talent qui abonnent le théâtre, 

français, tels sont, pour n'en citer que 

quelques- UDS , les attraits du numéro de 

15 Mai de la Vieheureuse, ce chef-d'œu-

vre de grâce, d'élégance et d'imfor-

mations. 

Abonnement : Un an . Françi 7 fr. 

Étranger, 7 fr. — Le N-, 50 centimes. 

LECTURES POUR TOUS 

Il n>st pas de famille oû chaque mois 

l 'apparition des Lectures pour Tous 

ne soit impatiemment attendue. C'est 

que l'attrayante revue populaire publiée 

par la Librairie Hachette et C" s'adresse 

vraiment à tous, aussi bien par la varié-

té de ses articles, toujours clairs, ins-

tructifs, captivants, que par 1 abondan-

ce de ces merveilleuses illustrations.-

Si l'on ajoute que les Lectures pour 

Tous font une large part aux oeuvres 

d'imagination, romans, nouvelles, fan-

taisies, comment ne pas s'exp'iq ier, leur 

imm îiise succès qui va toujours croissant 

Voici le sommaire du n* de Juin des 

Lectures pour Tous : 

Les Conquérants des Terres incon-

nues. — Le prix de la Nourriture au-

jourd'hui et il y a cent ans — Les Er-

rants de nos Ro 'Mes. — Romin d'une 

Femme sous la Terreur. — Frères et 

et Sœurs de Chrysanthème : Les En-

fants Japonais. — Une torture imposée 

par la Mode. — Le Puits qui pleure, 

nouvelle. — Les Parias du règne ani-

mal. — Là Pier.ee fatale , roman. — En 

Villégiature sur toits. 

Abonnements — Un an : Pari*, 6 fr. 

ûépartem-mls, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. ; — 

Le N°, 50 centimes. 

BIBLIOGRAPHIE 
Collection E BERNARD 

Viennent de paraître 'lans la Petite Collec-

tion illustrée E. Bernard à. 0 fr. G0le.n°17, 

La JJtlle Conspiratrice, de A. GUÏGKEKY, 

et le n° 18, L'Homme Vierge, de G. AZÉMAR. 

Adrien GÙIGNËRY , suivant l'exemple du 

célèbre auteur des « Trois Mousquelairss «, 

fait revivre dans 1 ses romans (Baiser de 

Reine, La Risée rouqe), les principaux per-

sonnages de notre histoire nationale. 

Dans la Belle Conspiratrice, nous retrou-

vons le cardinal de Richelieu, la reine Anne 

d'Autriche et le cortège des jolies femmes de 

l'époque : la duchesse de Chevreuse, Marion 

Delorme, Ninon de Lenclos, etc. 

Leurs aventures, très habilement contées, 

rend la lecture de ce livre agréable et délas-

sante. 

L'Homme Vierge, tel est le titre du nou-

veau roman de Gaston ÀZÉMAR . Dans les 

Sanguivores, l'auteur nous peignait les sen-

timents pervers de certaines femmes qui dans 

l'amour ne cherchent que le contentement 

de leurs appétits de luxe et de sensualité : 

vec L'H>m-n; Vierge, il nous initie au 

grand amour qui garde le corps chaste dans 

le respect de celle qu'il aime. 

Le premier volume nous montre le Cœur 

maître de la Chair, le second nous dira si 

dans celte grande lutte contre la Nature, 

celle-ci sera toujours vaincue. 

Ce livre est écrit avec les mêmes qualités 

de style que nous avions admirées précé-

demment et qui imposent Gaston AZK.MAK à 

l'attention du public. 

Le portrait de Victor Noël, le chemineau, 

l'homme vierge, est magistralement exécuté. 

Ces deux nouveaux volumes sont délicieu-

sement illustrés et imprimés avec le plus 

grand soin. 
1 En vente chez les principaux libraires, 

dans les bibliothèques des gares et chez M. 

E. BERNARD , éditeur. 29, quai des Grands-Au 

guslins, 

GUERISON DES HERNIES 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 
BANDAGES SANS RESSORTS, brevetés ij-4.fr 

Que de boniments la réclame n'a-t-

elle pas suscités pour faire croire à l'ex-

cellence de tels ou tels produits, à la 

supériorité de telle ou talle méthode de 

traitement sur la méthode concurrente ? 

Aussi, le public, devenu sceptique avec 

raison, demande-t-il des actes au lieu 

do vaines paro'es. 

C'est pour cela q ie nous engageons 

les personnes à voir le nouveau band r-

ge dû aux patientes recherches, aux la-

borieuses études scientifiques et à la 

longue expérience pratique del'éminent 

spécia'iste herniaire M, J. GLASER, qui 

seul à su résoudre ce pr< blême insolu-

ble jusqu'à lui, la guérison de la hernie, 

la plus dangereuse de toutes les infir- r 

m;tés qui atteignent l'humanité. 

La nouvelle invention de M. J. GLA-

SER consiste en une ceinture sans res-

sort d'acier, qui dépasse tout ce qui. s'est 

fait jusqu'à ce jour, elle so porte nuit et 

jour, sans gêne et ne peut se déplacer. 

La hernie étant maintenue ainsi, les 

muscles de l'anneau se resserrent et le 

mal est appelé à disparaître. 

M. Glaser, 

J'ai attendu un certain temp? avant 

de vous écrire afin d'être sur de l'effet 

produit par votre appare l Je puis vous 

dire aujourd'hui que je suis complète-

ment guéri de ma hernie. Le résultat est 

d'autant plus merveilleux qu a mon âge 

de 66 ans je ne l'espérait plus. Dans l'in-

térêt de ceux qai souffrent de la hernie 

je vous autorise à publier ma lettre. 

Bec Toussaint a notre dame du-

Bourg à Digne{B-A)le 6 décembre 1902 

L heureuse découverte de M Glaser 

r ndra un immense servico à l'humanité 

aussi nous nous félicitons de n'avoir pas 

été les iernie-s d'aviser nos lecteurs. 

Nous engageons vivement les personnes 

interressées d'aller consulter M. Glaser 

en toute confiance à Gap le 23, hôtel 

des Négociants ; à Sisteron le 24 hôtel 

Va=sail ; à D 'g: te le 25 hôtel Boyer-Mis-

tre Pertuis le 26, hôtel du Cours ; à Ma-

nosque le 27 hôtel Pascal. 

Demander le traité de la her-

nie gratis à M. J, Glaser à Héri-

court (Haute-Saône). 

CHOCOLAT MENIER 
Mefuser les Imitations. 

CaoutchouB 
ET 

Baudruchff ARTICLES SPÉCIAUX 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON ET CATALOGUE contre 0 f 30 ou 1 fr. 25 
pour 8 échantillons sons pli cacheté. — Recommandés pal 
Sommités médicales. — MAISOH FONDER EU 1876. 

H. CHASTAN, 68, Eue J.-J. Bousseau, Pari* 

ARTICLES SPECIAUX 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON IT CATALOGUE contre 0*30 ou ï '25 pour 
« échantillon)! nous pli cachets RHCOITI . par Sommitoi Médicale!. 

M*" FoNbiKEM 1876. M. CHASTAN.6S.r.J.-J.RouiflMU, Paris. 

LE CÉLÈBRE V 

RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

AUEZ-VOL'S DES CHEVEUX 
uRIS ■ 

î AVEZ-l/OUS DES PELLICULES1! 
Ijns; CHEVEUX SONT-ILS FAI-
^ELESOUTOIflBENT -ILtf 

au M 

Employez le ROYAL 
WINQSOrî qui rend 
aux Cheveux gris 
la couleur et la 

. beauté naturelles 
i de la jeunesse. Il 
j arrête la chute des 

Cheveux et fait 
disparaître les 
pellicules. Il est le 
SEUL Régénéra-

WmK?»8 ' Sl,r 105 .«*•»» le» mots HOVU 
WINDSOR. - S. Irouve cLèi boiffears-PàrMraeurs i» 

'^MV TOST"- ~
 ENTROP6,: 22

 '
 RUE 16 

Envoi franco sur demande du Prospectus 
» contenant détails et attestations. » 

du Docteur BARRIERF«callé de Paris 
Spéa/t/ltf du milidl» d% Il p*tu 

4, PRIX: FR. 3.BO 

GUÉRIT 
rapidement A 

le» 
PLAIES 

4 

J 

r^VARICES 

$*/^UlCÈRES 

/^VÂRI0UEUX 

DARTRES ECZÉMAS 

 niiaUOQs araiilts l« Br BiHRTEP « 
de l'Éléphant, 6, me Saint-Côme. Lyon j 

65 ANNÉES DE SUCCÈS I 

HORS CONCOURS 
i MEMBRE du JURY PARIS 1900 

Alcool de Menthe . 

RIGOLES 
'SEUL VÉRITABLE ALCOOL DE MENTHE 

CALME la SOIF et ASSAINIT l 'EAU 
DISSIPE les MAUX de CŒUR.dcTÊTE, 

d ESTOMAC, les INDIGESTIONS) -
la DYSENTERIE, la CHOLÉRINE 

EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE 

B^yOSEB LES IMITATIONS 

Exiger la Nom DE RICQLÈ8 1 

^
T

ERSBOURG .COlOGnE-&«r^.
s| 

la Grande Marque Française 
' des Desserts Fins. 

BISCUITS 

PERrJOT 
BIJOU, PARIS, LT0I, L'ISLE-./-s«pi, GENÈVE. (4 Usines) 

GRANDS SUCCÈS 

S uprêmeTp ernot 
le meilleur deo deô6ert6 fini 

AMANWfePl^VÉlfcl; 
DESSERT EXQUIS 

 SORBET 
pAUFRETTE JPONDANTE ^CIDULÉB 

PETIT BEURRE GAMIN 
Le plus fin des petit-beurres. 

FLEURD̂ WEIGES 
Gaufrette Fondante double Vanille.* 

E en Mant du PA P I E R d' ARM Ë M I E e ^>e meilleur Désinfectant connu. 

^'emploi du PAPIER D' A RMÉNIE au point 
• de vue de l'hygiène des habitations, es* un 

véritable service public. 
i> EN VENTE PARTOUT 

Q&os: A .PONSOT-,8, Rue d'Eughioa, Paris. EohtpJ!'*£r*tl*. 

xAsnsrs DU 

NOUVEAUTES 

Envoi Gratis et Franco 
du catalogue général Illustré,- renfermant 
toutes les modes nouvelles pour la SAISON 
d'ÉTÉ. sur demande affranchie adressée il • 

MM. JULES JALUIOTRtsC l£ 

Sont également envoyés francoiesêcnantilloni 
*e tous les ttssuB composant nos immense» assor-
fmenis. mais bien spécifier les genres et prçlx. 

"Expéditions franco à. partir de 25 /r» 

LA KABILINE 

LA KABILINE 

LA KABILINE 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

I ÊSSAYEZ-EN! 

î Le Paquet: 40 Centimes 
-v^E>^maHHMEBraBBBBBeGaMBBBQBl^BKH^B«iBeaBBBSa^BBl 

SISTEUON. — Imprimerie TURIN. 

Le gérant ; Aug. TUIU?J 
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A la Belle Jardinière 
BLUEE DROITE - SISTERON 

Assortiment considérable de Vêtements 

PREMIERE COMMUNION 
pour fillettes et garçons 

Mousselines, Tulles, Voiles, Couronnes, Bouquets, 

Aumonières, Brassards 

Parures pour fîllelles, composées de 3 pièces : 

chemise, jupon, pantalon. 

SOC '-'AJiorurM DEIAG-'OISTI E.CUSENIERTils AÎNÉ a C-
APIIAL SOCIAL 

i 000.000 Fus 

Il 1 'I 
° \ ^"RS A BASE DE FINE CHAMP^ 

^ 4L 

c-ol 

C~3 

sa 

PARIS 226 Bouler: Voltaire226 PARIS 
I 

|f Un choix considérable et de là plus haute rouveauté da CORSAGES 

et de CHEMISETTES en zéphir, percale, linon, toile de soie, taiietas, 

etc, sont mis en vente meilleur marché que partout ailleurs. 

Un splendide assortiment de CHEMISES pour HOMMES en per-

cale blanche, devant plis et unies, zéphir dessins nouveaux, satinette, 

toile de soie, flanelle, laine et soie ; sont sacrifiées au prix de fabrique. 

CALEÇONS cretonne, toih, tussor et zéphir. 

Les OMBRELLES, haute nouveauté et du meilleur marché sont 

mises en vente. 
^ Un choix très nouveau de REGATES tributaires et NŒUDS fan-

taisie pour hommes, sont vendus en réclame : 0, 85. 

I 

i 

MACHINES A COUDRE 

« PFAFF El MÈRiD 10NALE » 
O.i ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis cjue celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfdff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapport à la durabilitéetau bon travail 
en rais n des matières excellentes avec 

lesquelles elles sont construites. 

Méfiez vous «les ofiVes tle 1MA LUMES A BIS B'itlX. ! 

S 
SENSATIONNEL ! 

Pour «uelqucs iours seulement, seront sacrifiés 3000 roè'res environ 
de TISSUS, dessins et couleurs varies, pour Robes, Corsages et Chemisettes, valeur 

0 90, sacrifiés à O..G5. 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

Moulez- vous réaliser une grande économie dans vosdépenses? 
Changer la teinte de vos vêlementssoui//éspar/ùsage,et/eur 

donner/aspect du neuf? 

Imitex alors lexempledes bonnes ménagères,et employé* 

LA KABILINE 
qui sert a teindre cher, soi les étoffes en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VENDUDANS LE MONDE ENTIER 

'v^si*!^ i*^ï*w' ' ^ ■ 

ra*wR 

mm ImÈ S eL-wi . : B ... 
ara 

LÉ , 

L 'ÀUTde GAGNERne I'ARGENTI ia BOURSE 
B& Ana do Succès. - Indiscernable »ux pertonnw qui délirent «pécuttr. 

a tain k l'auteur les félicitations des financier» tes plus distingués. 
Envoi gratis: GAILLARD, 4, Ru» da la Boaro©, 4, Paris 

INNOVATIONS M U 
MODE NATIONALE 
ÊitiëU décalquâmes GRATUITS 

Tom Tit 

Patrons découpés 

Encafftages de luxe en Goaleqps 

Romans 
seulement 

DIRECTION-ADMINISTRATION : 222, Avenue du Maine, PARIS 

impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHUHKS 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

PEIX-COTJRAHT 

ENVELOPPES 

■ tti ■ 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTERON (B. A.) 

AUG. TURIN 

impressions 
CRÉDIT AGRICOLE 

nia k fmk & i'J^ittmt 
IHVLIP iR.IIMIÉ S POUR MA.IBÏES 

Affiches de toutes dimensions 

COMMERCIALES . Engrais Chimiques Animalisés (tous dosages) 
ET DE LUXE 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRiX MODÉRÉS 

FACTURES 

Livras à Souche 

RSGISYkES 

Labeurs 

PRO S E O TT7S 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIECES DE RECHANGES 

VARIÉES 

S'ADRESSER À M. A. RETNIER 

SISTERON GRANDE S te Al\NE 
Et pour renseignement à M. Feraud. 

Ferblantier à Sisteron . 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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